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spelle, & les biens incomparables qu'il nous préſente; ne leur préférons point

des chiméres; ne faiſons pas plus de cas des Royaumes du monde& de leurs

gloire, que de la gloire & de l'excellence du Royaume de Jéſus, & ne perdons

pas une vie éternelle pour nous attacher, & pour aimer une vie miſérable qui

eſt ſi inconſtante & ſi incertaine. Nous verrons un jour ce que c'eſt que la gloire

du Royaume de Jéſus, & l'incomparable bonheur d'une vie éternelle, ſi nous

ſommes auſſi heureux que de travailler ſincérement à parvenir à la nouvelle

naiſſance. Ah ! en vérité, ce ſont de glorieux biens que ceux que Dieu donne à

ſes enfans, & qu'il leur prépare pour l'Eternité; ils ne ſe repentiront pas d'a

voir laiſſé paſſer ſur eux les petites douleurs qui ſe ſentent dans les travaux de

la nouvelle naiſſance,parce qu'après qu'ils ont mis la nouvelle créature au mon

de, leur triſteſſe eſt convertie en une joie ſolide & réelle qui ſera conſommée

dans l'Eternité. -

Ah ! glorieux Jéſus ! qui nous as mérité le droit d'être faits enfans de

Dieu, penſe à nous l'apliquer par ton S. Eſprit. Ah! cherche nos pauvresames

égarées, tire les de leur vieille &corrompuë nature, pour les introduire dans

ton union, & dans la vie nouvelle de tes chers enfans. Travaille puiſſamment

dans nous, pouſſe nous ſans ceſſe par ton S. Eſprit à nous tourner continuelle

ment vers toi : Enfin fais nous, aimable frére ! des heureux membres de la fa

mille de ton Pére, des domeſtiques de ſa maiſon, & des héritiers & cohéri

tiers avec toi de ton Royaume Eternel, Amen !
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Prédication pour le 1. Dimanche après la Trinité.

ſur le 16. chap. de S. Luc. X. 19. -3I.

TEXTE :

Luc. I6. X. 19. - 3 I.

x. 19. Or il y avoit un riche homme, qui ſe vêtoit de pourpre & de fin lin, &

qui tous les jours ſe traitoit bien & magnifiquement. -

x. 2o. Il y avoit d'autre part un pauvre homme nommé Lazare , qui étoit couché

à ſa porte, étant tout plein d'ulcéres.

x. 21. Lequel déſiroit d'être raſſaſiédes miettes qui tomboient de la table du riche,

& même les chiens venoient & lui léchoient ſes ulcéres.

x. 22. Or il arriva que le pauvre mourut & qu'il fut porté par les Anger as

ſein d'Abraham ; Et le riche auſſi mourut, & fût enſeveli.

x. 23. Lui étant en enfer, & élevant ſes yeux, comme il étoit dans les tourmens,

il vit de loin Abraham & Lazare en ſon Sein.

x. 24. Et s'écriant il dit ; Pére Abraham, aie pitié de moi, & envoye Lazare.
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afin qu'il mouille d'eau le bout de ſon doigt, & qu'il rafraichiſſe ma langue ; Car

jeſuugriévement tourmenté en cette flamme.

X. 25. Et Abraham répondit , & lui dit : Mon fils , ſouviens toi , que tu as

reçû tes biens enta vie, & Lazare ſemblablement ſes maux, & maintenant il eſt con

ſolé, & tu es griévement tourmenté.

X. 26. Et outre tout cela, il y a un grand abîme établi entre nous & vous, tel

lement que ceux qui veulent paſſer d'ici vers vous, ne le peuvent, ni de là paſſer ici.

x. 27. Et il dit ; 5e te prie donc, Pére Abraham, que tu l'envoyes en la mai

ſon de mon Pére :

X. 28. Car j'ai cinqfréres, afin qu'il leur en atteſte, de peur qu'eux auſſi ne vien

ment en ce lien de tourment,

X. 29. Abraham lui répondit : ils ont Moyſe & les Prophétes, qu'ils les écou
ff/7f.

X. 3o. Mais il dit ; Non , Pére Abraham, mai ſi quelqu'un des morts va vers

eux , ils s'amenderont.

X. 3 I. Abraham lui dit, s'ils n'écoutent point Moyſe & les Prophétes, ils ne

ferontpas non plus perſuadés, quand même quelqu'un des morts reſſuciteroit.

Mes bien aimés Auditeurs.

$ E tout tems depuis la chûte de l'homme, il y a eu dans le monde

$ des bons & des méchans, & ce mélange durera juſques à la fin :

(3 5 & ſelon l'un ou l'autre de ces états ou de bonté, ou de méchance

# 5 té, dans lequel l'homme ſe trouve, quand il ſort de cette vie ,
s> Sº-º ſelon cela a-t-ilà attendre un ſort ou éternellement heureux, ou

éternellement malheureux. Voilà les deux rangs auxquels ſe partage tout le

genre humain & pour cette vie& pour toute l'éternité : Or l'écriture Sainte,

auſſi bien que l'expérience prouvent , que le nombre des bons, des élûs & des

bienheureux a toûjours été le plus petit, qu'il l'eſt encore & que le grand nom

bre a toûjours ſuivi la voyelarge du mauvais train des pécheurs, qui conduit

à la perdition; pourtant malgré cela, chacun ne laiſſe pas de ſe mettre du nom

bre des bons , & de ceux qui doivent avoir part au bonheur ; perſonne ne s'eſt

jamais crû , ni ne ſe croit encore du nombre des malheureux, & tous ceux

qui gémiſſent déjà dans les enfers , n'ont pas crû qu'ils dûſſent aller dans ce lieu

de tourment , ils eſpéroient tous un meilleur ſort après leur mort. D'où vient

cette tromperie & cet aveuglement ? Cela vient de ce que les hommesn'exami

nent point ce que c'eſt qu'être méchant, ou ce que c'eſt qu'être bon. Sans exa

men, ſans connoiſſance & ſans fondement , par une ſimple bonne opinion

qu'on a conçûë de ſoi même, chacun ſe met du rang des bons & des élûs ;

uoi qu'on ait les caractéres de méchant & de réprouvé. C'eſt là la grande cau°

de la perdition de tant d'ames, on ne ſonde point ſérieuſement ſon état, on

n'a point de ſincérité dans l'examen de ſoi même , & dans les jugemens qu'on

por
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porte ſur ſon compte; Onſe flatte, on ſe fait toûjours grace, on n'entrevoit

qu'à demi , ou point du tout ſes défauts, on les exténué, on groſſit, & on

reléve ſes bonnes qualités, & les petites raiſons qu'on pourroit avoir de juger

favorablement de ſon état; enfin fort peu aiment à ſe connoître & à ſe†

dévoiler ce qu'ils ſont, par la lumiére de l'Eſprit de Dieu ; Voilà pourquoi

tant de milliers tombent dans les enfers, qui croient aller en paradis. Voyés,

chérs Auditeurs , c'eſt auſſi là la tromperie dans laquelle vous étes pour la plû

part ; perſonne de vous ne ſe croit méchant, perſonne ne croit qu'il tient le

chemin de l'enfer , & qu'il ſera un jour du nombre des damnés : Mais venés »

Chéres ames , examiner avec un peu de ſoin, ce que c'eſt qu'un méchant, &

ce que c'eſt qu'un enfant de Dieu ; afin que vous puiſſiés auſſi ſavoir quel ſort

bon ou mauvais vous aurés à attendre après cette vie. Voici Jéſus qui nous en

donne une excellente occaſion dans l'exemple qu'il nous propoſe du mauvais ri

che & du pauvre Lazare ; C'eſt pourquoi nous allons nous en ſervir pour vous

mettre devant les yeux.

Prop. L'état des hommes tant mauvais que bons, dans cette vie &

dans la vie à venir.

En voyant .

I. L'état des méchans.

II. Celui des bons , & des enfans de Dieu.

La ſageſſe éternelle dans le ſoin & le déſir qu'elle a d'inſtruire les hommes

pour les tirer de leur miſére, ne ſe contente pas de leur propoſer ſa doctrine,

de leur donner des préceptes & des enſeignemens; Mais elle prouve & vérifie

la vérité de ſes paroles par des exemples ; elle leur met devant les yeux des gens

dans leſquels ont été les caractéres qu'elle dit qu'il faut poſſéder pour être en

fant de Dieu, &des autres dans lesquels elle fait remarquer les mauvaiſes diſ

poſitions où ſont les méchans, & ceux qui ſont éloignés de Dieu. Jéſus, ce

divin Docteur des ames, après avoir inſtruit ſes diſciples & les troupes ſur le

fait de l'avarice, & de l'attachement aux biens ſenſibles, & ſur le renonce

ment qu'il demande de ſes enfans& de ſes diſciples, après leur en avoir donné

divers préceptes, leur propoſe la choſe dans nôtre texte par un exemple ſingu

lier,qui leur découvroit le malheureux ſort de ceux quis'attachentaux biens du

ſiécle, &au contraire le ſort heureux de ceux qui en ſont détachés ; afin de les

porter par là, & nous auſſi, au renoncement auquel il apelle ſes diſciples; Et

c'eſt pour nous en inſtruire plus particuliérement, que nous voulons entrer

dans l'examen de cette parabole & y conſidérer dans la premiére partie le ſort des

méchanstant dans cette vieque dans l'autre.

Nous avons donc deux choſes à examiner ſéparément dans cette premiére

Ccc cc 2 partie
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Part. I.

L'état des

méchans.

I •

En cette

vie, qui

ſe décou

vre par
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D'êtreat

tachés aux

biens ſen

ſibles &

terreſtres.'

Tousles

méchans

0Int Ce

caractére

•ºl

partie. 1. Le ſort des méchans dans cette vie , ce qu'ils ſont pendant qu'ils

ſont au monde, &à quels caractéres on les peut reconnoître. Nous remar

quons dans l'exemple de ce riche mondain de nôtre texte trois choſes, &

trois caractéres qui ſe rencontrent dans tous les méchans & dans toutes les a

mes qui auront un jour le même ſort avec lui dans l'Eternité. I. Le premier

c'eſt l'attachement aux biens terreſtres & ſenſibles. Il y avoit un homme riche,

dit nôtre texte, qui ſe vêtoit de pourpre & de fin lin', & qui ſe traitoit tous lesjours

bien & magnifiquement. Jéſus Chriſt nous veut inſinuer par là, que le cœur de

" cet homme riche étoit attaché à ſes biens & à ſes richeſſes , puis qu'il ne s'en

ſervoit que pour contenter ſes paſſions & ſes convoitiſes charnelles ; il donnoit

l'eſſor à ſa gourmandiſe & à ſa ſenſualité, en ſe traitant tous lesjours bien &

magnifiquement ; de ſorte qu'il vivoit dans l'attachement à ces trois idoles du

monde, dont S. Jean fait mention, qui ſont la convoitiſe de la chair (par la

gourmandiſe en ſe traitant délicatement) la convoitiſe desyeux , (par l'amour

des richeſſes à cauſe du quel il eſt nommé un homme riche ) & l'orgueil de la

vie (par le faſte & la pompe qu'il produiſoit en ſes habits; il ſe vêtoit de pour

pre& de fin lin. ) lesquelles choſes ne ſont point du Pere, mais du monde. I.

Jean 2.x. 16. Le mal de ce riche proprement n'étoit pas d'avoir des richeſſes,

mais d'y avoir ſon cœur attaché, & de s'en ſervir pour l'aſſouviſſement de ſes

paſſions : Toutes les créatures de Dieu, & tousles objets extérieurs n'ont point

d'impureté intrinſeque & inhérente, qui puiſſe ſouiller l'homme par leur at

touchement ; Mais tout le mal & l'impureté eſt dans la paſſion & dans la

diſpoſition mauvaiſe du cœur qui s'occupe & qui converſe avec ces créatures.

Si la paſſion du cœur ne ſouilloit point les créatures, il n'y auroit rien d'impur;

Car toutes choſes ſont pures à ceux qui ſont purs ; Ainſi la choſe à quoi Dieu

regarde, & ce qui ſouille l'homme devant lui, c'eſt la mauvaiſe & crimi

nelle diſpoſition du cœur , c'eſt la paſſion & l'attachement ; Et les créatu

res ou les objets extérieurs ne ſont que comme les occaſions qui manifeſtent

au dehors la paſſion, & qui la mettent dans l'exercice de ſon activité pour la

production des œuvres groſſiéres de la chair. Il eſt queſtion de la paſſion , &

du feu de la convoitiſe, qui eſt dans l'ame , plûtôt que du bois & des autres

matériaux qui le nourriſſent ; C'eſt le premier qui eſt criminel , & que nous

condamnons dans ce Riche & dans tous les méchans qui ſont attachés aux cho

ſes de la terre , qui y ont leurs cœurs & leur amour.

Voici ſans doute un des plus généraux caractéres des méchans, qui ſe ren

contre dans tous ceux qui ne ſont pas véritablement dépouillés des affections

de la chair par la nouvelle créature , ſoit qu'ils ſoient riches, ſoit qu'ils ſoient

pauvres ; il eſt certain qu'un riche& un pauvre méchans ſont également atta

chés aux choſes de la terre , qu'ils y ont également leurs cœurs, & qu'ils en ſont

poſſédés; mais ni l'un nil'autre ne le veut reconnoître. Il faut donc tâcher de

les amenerl'un& l'autre dans leur cœur, pour voir s'ils n'y trouverontpº#
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paſſion & la convoitiſe qui s'attache aux choſes terreſtres; il n'ya point d'hom

me tant pauvre qu'il ſoit, qui n'ait quelque bien qui ſert à ſa paſſion ; les uns

en ont plus & les autres moins ; les riches en ont en abondance, & les pauvres

en ont peu, & peut-être un chétif morceau de pain fait toutes leurs richeſſes.

· Cependant l'un & l'autre ſont également méchans. Toi riche, entreun peudans

ton cœur, examine, ſi tu n'yas pas cette affection de la chair, qui rend crimi

nel devant Dieu† que tu fais de ſes créatures ? Premiérement de quelle

nature ſont tes richeſſes ? Ne ſont-ce point des richeſſes injuſtes que tu as

aquiſes par beaucoup de moyens obliques; ou au moins parmi tes biens n'y en

a-t-il point de mal aquis# N'y en a-t-il point que tu te ſois procuré par la vio

lence, par la tromperie, & par beaucoup de ſubtilités, qui quoique cachées aux

hommes ſont en abomination devant Dieu qui les connoit , & qui te dit ſi ex

preſſément par ſon Apôtre,que nul de vous nefaſſe ſon profit au dommage de ſon frére

en aucune choſe que ce ſoit, car Dieu eſt le vengeur de toutes ces thoſes là I. Theſſ.

4. X. 6. Si tu ſens dans ton cœur, que tu as beaucoup de richeſſes injuſtes , tu

as déjà en cela un témoignage, que tu en fais ton Dieu, que tu les regardescom

me ton plus prétieux bien , puiſque tu mets la crainte de Dieu & ta conſcience

à côté pour te procurer ces petites vanités paſſagéres : D'ailleurs ne retiens tu

pas ces biens & ces richeſſes que tu as, contre ta conſcience,& contre le témoi

gnage qu'elle te rend, que tu en as beaucoup quine t'apartiennent pas, & dont

tu devrois faire la reſtitution à ceux à qui elles apartiennent ? Si cela eſt, tu as

encore en cela un témoignage, que tu en fais plus de cas que de Dieu & deton

ſalut, & quetu y metston cœur & ton amour; puiſque tu aimes mieux te la

conſerver, que de ſuivre le droit de Dieu écrit danston cœur, qui te dit de ren

dre à un chacun ce qui lui apartient. Mais ſites richeſſes ſont légitimes, ſi elles

ſont l'effet de ton travail & de la bénédiction de Dieu; examine comment tules

employes, & quel uſage tu enfais ? Quels ſont les mouvemens& les ſentimens

de ton cœur, & quelle eſt ta conduite au milieu de ces richeſſes que tu poſſédes?

Ne ſervent elles point, comme à ce riche mondain de nôtre texte, à nourrir &

à exercer ton orgueil, ton ambition, ta ſenſualité & ta gourmandiſe ? Ne prens

tu pas ton plaiſir à paroître, à plaire au monde, à te conformer à ſes maximes ?

Ne cherches tu pas d'attirer & de poſſéder ſon eſtime ? Et pour cela tu employes

le faſte dans tes habits& dans ta dépenſe. Hêlas ! combien peu de richesy a-t-il

qui ſoient riches en bonnes œuvres, qui ſoient promts à donner & à faire part

de leurs biens, & qui emploient leurs richeſſes à ſe faire de bons capitaux pour

l'avenir, afin qu'ils obtiennent la vie éternelle ? 1.Tim. 6.X. 18. Combien peu

y a-t-il de filles & de femmes chrêtiennes qui ſoient exemtes de la vanité dans

les habits, & qui ſe parent d'un vêtement honnête avec pudeur & modeſtie, nonpoint

avec treſſes, ni or, ni perles, ni habillemens ſomptueux, mais de bonnes œuvres, com

me il eſt ſéantà des femmes qui font profeſſion de connoître Dieu, I. Tim.2.X. 9. 1o.

Certes, preſques tous les riches emploient les biens de Dieu à donner des eſſors
Ccccc 3 à
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Que ſº les

PauVreS•

à leur orgueil, & à leur ſenſualité. Mais ſi vous voulés encore mieux ſavoir l'at

tachement que vos cœurs ont à vos richeſſes, vous n'avés qu'à examiner l'état

où vous vous trouvés, quand vous y ſouffrés quelque échec, quand on vous y

cauſe dudommage, ou qu'on vous fait quelque tort ? Ne ſentès vous pas s'éle

ver dans vous des ſoins rongeans, des inquiétudes, & des triſteſſes du monde

qui abatent vos cœurs ? Ne ſentés vous pas des mouvemens de murmure, d'im

patience, d'aigreur , de haine & d'apétit de vengeance # Et ces mouvemens n'é

clatent-ils pas au dehors par des injures, des imprécations, des diviſions & des

ruptures ouvertes , & autres excès qui font voir que ces biens, cette terre &

cette bouë que vous aquérés avec tant de peine, & que vous poſſédés avec tant

d'attachement, ſont vos Dieux & vôtre tréſor où vous avés mis vos cœurs ;

uiſque vous ne les perdés qu'avec des ébranlemens violens de vôtre ame, qui

† tranſportent& qui la pouſſent à mille péchés, & à mille choſes contraires aux

principes du Chriſtianiſme.Tout cela fait voir que vous étes de ceux que Jéſus

a voulu dépeindre ſous l'embléme de ce riche mondain. Cela vous devroit con

vaincre que vous étes auſſi méchans que lui, & que certainement vous irés où il

allé, ſi vous n'ouvrés les yeux, & ſi vous ne prenés le parti d'arracher vôtre

cœuraux Créatures, pour le donner au Créateur , afin de devenir de véritables

riches en Dieu.

Et vous pauvres, vous croyés ne pas être ſous cejugement, vous ne croyés

pas être de ces riches qui reçoivent leurs biens en cette vie. Hélas! dites vous,

nous ſommes bien éloignés de ceux qui ſe vêtent pompeuſement, & qui ſe

raitent délicatement & magnifiquement; à peine avons-nous un chétif mor

ceau de pain bien rude pour apaiſer nôtre faim, & quelques miſérables haillons

pour couvrir nôtre nudité, nous avons nôtre ſôul demaux dans ce monde, & ce

ſeroit une choſe bien dure, ſi nous en devions encore avoir en l'autre. Ah! non,

nouseſpérons qu'avec Lazare nous avons nos mauxen cette vie, & qu'avec lui

nousaurons les biens éternels dans la vie à venir. Mais écoutés, chéresames, il

s'agit de la choſe, il s'agit de ſavoir, ſi vous n'étes point autant attachés de cœur

& d'amour à ces petites choſes que vous avés, que les riches le ſont à leurs tré

ſors ?Si vous n'employés pas autant de moyens illicites pourvous procurer un

chétif morceau de pain, que les autres en employent pour amaſſer des richeſ

ſes ? Ne vous voit-on pas auſſi bien mettrevôtre conſcience ſous les pieds pour

un ſou, que les riches la mettent pour quelque choſe de plus grand # Ne jurés

vous pas autant, ne maudiſſés vous pas autant ceux quivous font quelque tort,

& n'étes vous pas autant remplis de fiel & de colére contre eux,que les riches le

ourroient être ? Sans doute, on voitles pauvres auſſi attachés à leurs nipes, que

es Rois à leur pourpre& à leur écarlate;ils ſervent leur ventre,& ſont ſes eſclaves

auſſi bien avec leurs viandes groſſiéres,que les riches au milieu de leurs friandi

ſes; ils ſont trompeurs infidéles,violens, orgueilleux,pleins de haine&d'aigreur,
remplis de mauvaiſes paroles, de juremens, d'imprécations,de malédictions# ils
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ſont pareſſeux, fainéans, n'aimans que le repos & la molleſſe; enfin ils ſont af

fectionnés aux choſes de la chair comme tous les autres hommes : Un Roi avec

ſon ſceptre, & un berger avec ſa houlete ont le même cœur corrompu, mondain»

terreſtre & orgueilleux. Le riche opulent& pompeux , & le pauvre mendiant

& gueux portent pourtant de leur nature le même cœur, il n'y a que les cir

conſtances extérieures qui mettent quelque différence dans les eſſors que ces

cœurs corrompus prennent au dehors : Peut être un pauvre fera-t-il l'humble

& le ſupliant devant un riche, quoi qu'il le maltraite; mais s'il arrive que ſon

ſemblable, un pauvre comme lui, duquel il n'a rien à craindre, vienne lui faire

quelque injure, on verra bientôt la paſſion paroître, on verra la violence » la

colére, la vengeance ſe montrer pour repouſſer l'injure qu'il croit recevoir » &

il employera tous les moyens qui ſeront en ſa puiſſance pour ſe ſoûtenir, & pour

ſe venger; ſes armes ſeront ſa langue, ſes mains, les pierres, les bâtons, & s'il

étoit plus puiſſant, il ne manqueroit pas de ſe ſervir de ſes forces pour aſſouvir

ſa paſſion. Onvoit bien comment des perſonnes qui ſont ſobres par néceſſité »

ſe comportent, quand ils ont l'occaſion de s'abandonner à la gourmandiſe & à

l'yvrognerie, quand ils ſont dans quelques occaſions de réjouiſſance & debonne

chére; on remarque alors qu'ils font de leurventre leur Dieu , qu'ils le ſervent

quand ils peuvent, & que c'eſt bien malgré eux qu'ils ne le peuvent pas ſervir

davantage & plus ſouvent. On voit bien encore, quand ces perſonnes pauvres

viennent à parvenir à quelque état un peu relevé dans le monde , qu'ils par

viennent aux richeſſes & aux honneurs du monde, onvoit alors, dis-je, com

ment ils ſe ſervent de ces avantages pour l'exercice de l'orgueil qu'ils portoient

déjà dans le cœur ; alors la vanité dans les habits, le mépris des autres , l'en

flûre, la fierté & les autres mauvaiſes diſpoſitions du cœur ſe font voir; de

ſorte qu'onvoit bien alors que ce n'étoient que des paſſions cachées qui ne ſe

manifeſtoient point, mais ſeulement faute d'occaſion, que c'étoit du feu cou

vert ſous la cendre, qui ne donnoit point de flamme & de fumée mais unique

ment faute de bois & d'autres matiéres combuſtibles.

C'eſt donc un caractére général qui ſe trouve dans tous les méchans ſoit ri

ches , ſoit pauvres, d'être attachés aux choſes de la terre, & d'y être affection

nés, d'y attacher ſon cœur& ſon amour, & de les regarder comme des biens

dignes de ſes recherches & de ſon eſtime ; c'eſt là une ſuite néceſſaire de la chûte

de l'homme ; en perdant ſon Dieu il a embraſſé les créatures comme ſon bien,

& comme ce en quoi il cherche ſa ſatisfaction & ſon contentement;en abandon

nant l'Eternel qui eſt la ſource des eaux vives, il ſe creuſe des citernes crevaſſées

qui ne contiennent point d'eau, Jérém. 2. 13. Enfin en ſe retirant de cœur arrié

re de l'Eternel il fait de la chair ſon bras, & ſe confie en l'homme & aux créa

tures. Mais pour le connoître il faut ſonder ſon cœur, il faut avoir un peu de

ſincérité à ſe connoître. Voyés, chéres ames,il s'agit de voir ſi vôtre cœur aime,

déſire, s'attache, & cherche paſſionnément les choſes préſentes, ſi ce ſont ces

choſes
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choſes là qui le touchent, quil'agitent, qui l'inquiétent,& qui le tourmententº

quand elles ne lui vont point comme il voudroit ; ou bien qui le réjouïſſent »

& qui le font épancher & s'épanouïr quand elles lui vont à ſouhait ? Si ce ſont

elles qui influent le plus dans ſa conduite pour le porter au péché, & à l'oubli

de Dieu ? Si ces choſes là ſont capables de vous faire offenſer Dieu , bleſſer vos

conſciences, haïr , maudire & faire du mal à vôtre prochain ? Il s'agit, chers

auditeurs, d'examiner cela ; ſi cela eſt, & que vous trouviés ces maux dans

vous, c'eſt une marque que les créatures ſont vos Dieux& vos Maîtreſſes,vous

aurésbeau d'ailleurs vous imaginer & vous flater que vous n'étes pas comme

ce riche mondain de nôtre texte; à la fin vous vous trouveréstrompés, & étans

dans le même prédicament de méchanceté que lui, vous ſerés obligés de ſubir

le même ſort quelui; penſons y pendant qu'il eſt tems & n'attendons pas avec

ce malheureux à reconnoître nôtre folie, juſques à ce que nous ſoyons dans

b) les enfers & qu'il ne ſoit plustems d'y remédier.

Le ſecond º -

caractére, 2. Un ſecond caractére de méchant, que nous trouvons dans ce riche mon

de mépri dain, c'eſt le mépris de Dieu & de ſa parole, le méprisde Moyſe & des prophé

# † tes : Ceriche de nôtre texte par le diſcours qu'il tient à Abraham, fait bien voir

§" qu'il n'avoit jamais ſû ce que c'étoit que Moyſe& les Prophétes, qu'il ne s'étoit

les pro- jamais guéres mis en peine d'en connoître l'efficace & la ſuffiſance pour le ſalut.

phétes. Quand Abraham lui dit que Moyſe & les Prophétes étoient ſuffiſans pour dé

tourner ſes fréres de leur mauvais train , & pour les empêcher de venir dans le

lieu de tourmens, où il étoit , s'ils vouloient les écouter & les ſuivre; ils ont

Moiſe & les Prophétes, qu'ils les écoutent ; il répond, Non Pére Abraham, mais

ſi quelqu'un des morts va vers eux, ils s'amanderont ; ſans doute, il ſe reſſouvenoit

combien peu cette parole de Moïſe & des Prophétes avoit fait d'impreſſion ſur

ſon cœur, il ſavoit qu'il l'avoit entendu lire, & qu'il l'avoit lue bien des fois ,

fans que celal'ait touché, changé & converti ; parce que cette divine parole n'é

toit point de ſon goût, il ne l'aimoit pas, il ne la méditoit pas jour & nuit, il

n'en faiſoit pas ſa plus douce viande & nourriture , & encore moins prenoit-il

ſoin d'examiner ſon cœur & ſa conduite ſelon ſes divins préceptes , & de régler

ſa vie & ſa converſation ſelon ſes maximes ſalutaires : Il ſe contentoit de l'oüir

par coûtumedans le temple & dans les ſynagogues, il ſe contentoit d'en avoir

quelque connoiſſance littérale, mais il ne la mettoit pas dans ſon cœur. Il n'en

faiſoit pas, comme David, ſes délices, il ne l'eſtimoit pas, comme lui, plus

que l'or & plus que le fin or, mais il prenoit ſon plaiſir dans ce qui flatoit ſes

paſſions, dans ſes richeſſes, dans ſes banquets, dans ſes compagnies de joie &

de divertiſſemens, enfin dans ſa pompe& dans ſa parure , par laquelle il vou

loit ſe faire eſtimer des hommes, c'étoit là ce qui faiſoit les plaiſirs de ſon cœur,

c'étoit là ſa véritable nourriture, & en quoi il trouvoit ſon élement, mais pour

Dieu & ſa parole, il ne lui donnoit que quelques momens par bienſéance, par

coûtume
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: coûtume & par contrainte, afin de paſſer encorepourhonnête homme, & pour

: un bon Fils d'Abraham parmi les Juifs.

• Et c'eſt là encore conſtamment l'état de tous les méchans, c'eſt là un de

，. leurs principaux caractéres, qui ruiſſéle néceſſairement dupremier; être attaché

|! aux biens terreſtres & à ſes paſſions , & mépriſer Dieu & ſa parole ſont deux

# choſes inſéparables; parce que quand on aime, & qu'on ſert Mamon, il eſtim

# poſſible qu'on puiſſe ſervir & aimer le vrai Dieu: Ainſi ceuxqui ont leurs cœurs

， & leurs affections dans le monde, mépriſent néceſſairement Dieu & ſa parole.†
faº Mais il faut bien remarquer ce que c'eſt, que mépriſer la parole de Dieu ; ce de§

| n'eſt pas la rejetter abſolûment, la regarder comme fauſſe, & comme une ré- ſer la paro

: verie, ce n'eſt pas faire une profeſſion ouverte d'impieté & d'Athéïſme : Ce n'eſt le de Dieu

,! pas non plus ne la point avoir, ne la point lire & ouïr de tems en tems; on peut

# lire & ouïr la parole de Dieu , on peut faire paroître pour elle beaucoup d'eſti

me&d'attachement, & pourtant la mépriſer. Mépriſer donc la parole de Dieu,

c'eſt ne lui pas ouvrir ſon cœur , & ne l'y laiſſer pas prendre racine, afin qu'el- .

le en ſoit la vie, la nourriture, & les plaiſirs : Quand l'homme ne regarde, &

ne tient point de tout ſon cœur cette divine parole pour ſon plus prétieuxtréſor,

º

#

: ' & pour ſon plus grand bien , dans la poſſeſſion duquel il trouve ſon plaiſir, &

# ſa joie, il eſt certain qu'il la mépriſe : Car en vérité, Dieu & ſa parole ſont les

# ſouverains biens d'une ame immortelle, auſſi-tôt qu'on leur préfere quelque

: autre choſe, on les mépriſe, on les ravale, on les deshonore.Voyés tous les vrais

3 fidéles, la parole de leur Dieu leur étoit par deſſus toute autre choſe, ils quit

,! toient tout pour s'y attacher, & pour la ſuivre ; ils ſouffroient les plus dures

ſº miſéres, pour nerien faire contre cette divine parole, même ils abandonnoient

leurs corps aux plus cruels ſuplices pour ſoûtenir la vérité de ce que Dieu leur

avoit révélé dans cette parole, & qu'il avoit ſéelé dans leurs cœurs par ſon Eſ

prit ; Et c'eſt ce qui arrive, quand on fait une fois une ſincére eſtime de la pa

role de Dieu, & qu'elle eſt la maîtreſſe du cœur. E ſ，

Mais qu'en dites vous, chers Auditeurs, vous ſemble-t-il que vous ne me-†

priſiés pas Moyſe & les Prophétes, que vous ne mepriſiés point Dieu & ſa la parole

parole ? Quelle eſtime en faites vous, & quelle place tient elle dans vos cœurs? de Dieu.

Certes, je crois qu'on pourroit bien vous dire , comme Jéſus-Chriſt diſoit aux

Juifs , ma parole n'a point de lieu en vous. Jean. 8. X. 37. elle n'eſt pas dans vô

tre cœur , comme quelque choſe de vivant , & de puiſſant, qui le touche, qui

l'anime, qui l'éclaire, & à quoi il obéiſſe & ſe ſoûmette. Bon Dieu ! que ce ca

ractére de méchant, qui eſt de mépriſer la parole de vie, ſe trouve aujourd'hui

dans les hommes ! les pauvres hommes aveugles s'imaginent, que parce qu'ils

font une profeſſion extérieure de recevoir cette parole , de la lire & de l'écou

ter quelques fois, on ne peut pas leur reprocher qu'ils la mépriſent : Mais il s'a

it du cœur, il ne s'agit point de grimaces, de profeſſions extérieures & de

confeſſions debouche; il s'agit d'examiner , cher homme, ſi tu aimes plus la

D dddd parole
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parole &la volonté de Dieu que tes biens, que tes richeſſes, que tes plaiſirs,

que tes honneurs, & les autres vanités de cette vie3 Si tu trouves plus de plaiſir,

plus de goût, plus de tendreſſe dans ton cœur pour cette divine parole, que

pour toutes les autres choſes du monde ? Si ces maximes, ſes préceptes, ſes

régles ſont celles qui dirigent ton cœur dans ſes paſſions, dans ſes penſées , &

ſes mouvemens, & qui réglent toute ta conduite & ta converſation? Il ſeroit

queſtion de cela, il faudroit voir, ſi cela ſe trouve chés toi ? Si tu dis qu'oui ,

ton cœur, ta conſcience & ta vie, ne te dementiront-ils point ?Ton cœur,mal

gré que tu tâches de te tromper, ne ſent-il pas qu'il n'aime point ouïr, lire &

méditer cette parole, qu'il aime bien mieux lire & ouïr des choſes vaines , inu

tiles & divertiſſantes, qu'il aime bien mieux parler de ſes honneurs, de ſes ri

cheſſes, de ſes propres intérêts & des autres choſes du monde?Ta vie & ta con

duite ne font-elles pas voir que la parole de Dieu, & les divins préceptes qu'elle

nous donne, ne te plaiſent guéres, tu ne veux pas mortifier ta chair, renoncer

à toi même, gêner tes inclinations, faire violence à ta nature corrompuë , &

crucifier tes affections criminelles, comme cette parole te le dit. Tu te ferois

honte de ſouffrir avec patience & ſans te venger, quelque affront ou quelque

injure, malgré que cette parole te diſe, ne vous vengés point vous mêmes, mes

bien aimés , mais donnés lieu à la colére. Rom. 12. X. 19. Les maximes de point

d'honneur, d'amour propre, de propre intérêt, que le Diable a introduites dans

le monde,te plaiſent plus que les maximes de renoncement,de patience & d'hu

milité de Jéſus.Enfin tout te diroit, ſi tu voulois un peu t'examiner , que tu

esun de ceux qui mépriſent,& qui ne font point de cas de la parole de Dieu.

O Chrêtiens relâchés ! Chrêtiens trompés& aveugles ! vous verrés un jour que

vous aurés été de ces malheureux riches mondains qui mépriſent la parole de

Dieu,vous ſerés par conſéquent obligés de ſubir le déplorable ſort de ce malheu

reux qui gémit déjà depuis ſi longtems dans les flammes de l'enfer 5 mais vous

ne le reconnoîtrés pas non plus que lui, que lors qu'il ne ſera plus tems d'y

remédier; & quand même quelqu'un des morts reſſuſciteroit pour vous dire

vos vérités, & pour vous convaincre de vos miſéres, vous ne le croiriés pas »

parce que le Dieu de ce ſiécle a aveuglé vos entendemens pour croire aux

menſonges & aux flateries par leſquelles il vous endort dans le giron de la ſé

curité, & par là vous entraine à la perdition.

Enfin 3. un troiſiéme caractére de méchant, que nous trouvons dans l'ex

Un troifié- emple de ce riche, c'eſt le mépris des membres chétifs & bas de Jéſus : Il y

avoit un pauvre Lazare qui étoit un vrai membre de Jéſus, un ami de Dieu

& deſes Anges, qui étoit aſſis à la porte de ce Riche, plein d'ulcéres, & deſi

membres rant de ſe raſſaſier ſeulement des miettes qui tomboient de la table du Riche ;

mais ce Riche ne ſe mettoit guéres en peine de l'état chétif & miſérable de ce

cher enfant de Dieu, il ne le regardoit pas, il ne le faiſoit pas venir en ſa maiſon

pour lui rompre de ſon pain, pour lui faire part de ſes biens, & pour le º#
CI
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ler dans ſes infirmités & dans ſes douleurs ; il le laiſſoit là à ſa porte, il paſſoit

& repaſſoit ſans doute beaucoup de fois auprès de lui ſans jetter un œil de pitié

ſur lui ; au contraire il lui faiſoit une mine fiére& dédaigneuſe, comme c'eſt l'or

dinaire des riches; & de ce mépris venoit un eſprit de dureté, qui faiſoit qu'il

lui fermoit ſes entrailles; de ſorte que ſes chiens avoient plus de ſoin d'adoucir •

de leurs langues les ulcéres de ce pauvre Lazare, que leur maître n'en avoit de

lui procurer quelque ſoulagement. La répu

Et c'eſt encore là la maniére d'agir des méchans envers les membres ché §ue

tifs & mépriſés de Jéſus : Ils ont un orgueilintérieur, qui leur donne du dé- fhomme

goût, & qui leur rend inſuportable tout ce qui eſt un peu bas &humilié;& ſur-† 2

tout quand il s'agit de la baſſeſſe & de l'humilité d'un enfant de Dieu & d'un# &

diſciple de Jéſus; car une ame mondaine ne ſentira pas en elle une telle répu- ſur tout .

gnancepour un pauvre qui ſera méchant : que pour une ame humble & atta- pººla

chée aux maximes de renoncement, que1'Evangile de Jéſus demande. La baſ-#

ſeſſe que la nature abhorre le plus, c'eſt celle de Jéſus & de ſes membres ; parce†

ue c'eſt une baſſeſſe & unehumilité volontaire & du cœur; au lieu que la baſ

† à laquelle la pauvreté reduit, eſt forcée & ſimplement extérieure;& quoi

qu'un homme naturel n'aime ni l'une ni l'autre, cependant la premiére lui eſt

encore plus dégoûtante que la derniére, parce que la premiérele condamne dans '

ſon orgueil & dans ſavanité; au lieu que la derniére le laiſſe tranquile dans ſon

état heureux en aparence; parce qu'un pauvre qui n'eſt dans cet état,que malgré

lui, & qui eſt encore dans l'affection de la chair, admire & eſtime l'état des ri

ches, ce qui eſt à ces riches vains & orgueilleux une ſecrete aprobation de leur

état; & auſſi les riches à la vûë d'une perſonne pauvre d'une pauvreté ſimple

ment forcée, ſe ſentiront flatés dans leurs cœurs & ſe feliciteront de n'être pas

dans cet état de miſére, & leur orgueil ſera chatouillée de voir des admirateurs

de leur fortune dans ces pauvres qui ſouhaitent & qui envient leur état. Au lieu

qu'à la vûë d'une ame qui s'humilie , & qui s'abaiſſe ſous le joug de Jéſus, &

qui ſuit ſes maximes de renoncement, qui porte volontiers la croix après lui »

un mondain ſentira ſon cœur ſecrétement frapé, convaincu & condamné dans

ſa vanité , & cela excitera dans lui des mouvemens de mépris, de dédain &

" d'indignation contre une pareille ame. C'eſt de là enſuite que viennent les du

retés & les traitemens peu charitables qu'on fait reſſentir aux membres de Jé

ſus : Or nous apellons une pauvreté volontaire, non celle à laquelle on s'expo- -

ſeroit de ſoi-même, ou à laquelle on ſe vouëroit par quelque eſprit de ſuperſti

tion, mais la pauvreté & la baſſeſſe qui étant diſpenſée de Dieu, ou cauſée par

la profeſſion de l'Evangile, eſt ſuportée par une ame avec patience & réſigna- L'éloigne

tion, & embraſſée comme une école de renoncement & d'humilité. II)CI1t daIlS

Nous ne voulons pas ici taxer la dureté avec laquelle on en agit à l'égard lequelle

de tous les pauvres en général, qui eſt pourtant déjà une grande preuve du re-#

froidiſſement detharité, qu'il y a dans le monde; mais nous parlerons ſeule- §ble ci .
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mentdu peu de ſoin qu'on a aujourd'hui à reconnoître, à aimer, à ſoulager &

à aſſiſter les mépriſés membres de Jéſus.Hélas! le monde ne ſait guéres ce que

c'eſt que cette parole de l'écriture , qui dit I. vous étes membres l'un de l'autre I.

Cor. 12. X. 12. & ſuiv. & cette autre qui dit, qu'il faut communiquerauxné

ceſſités des ſaints, & entrer dans une douce & charitable union avec les mem

bres de Jéſus, quelques bas & mépriſés qu'ils ſoient auxyeux de la chair : Les

hommes ſont charnels, délicats, dédaigneux, ils ne ſauroient regarder des

pauvres Lazares remplis d'ulcéres, ſans que le cœur leur bondiſſe, bien loin d'en

rendre ſoin , & de leur donner les ſoulagemens néceſſaires; pourquoi tout ce

# # parce qu'il n'y a pointd'amour& de charité dans le cœur, & que l'iniquité

étant multipliée, la charité eſt refroidie ; une perſonne qu'on aime, on ne la dé

daigne point , l'amour rend aimables ou ſuportables toutes les infirmités des

perſonnes aimées, & ſans doute que ſi on aimoit Jéſus, ſi on aimoit ſes enfans;

leurs infirmités, leur pauvreté, leur baſſeſſe & leurs maladies ne nous éloigne

roient point d'eux : Car la Religion pure & ſans tache, conſiſte, ſelon l'écritu

re, à viſiter les veuves & les orphelins dans leurs afflictions Jacq. 1. X. 27. Et

qu'eſt-ce que Jéſus-Chriſt reprochera un jour aux méchans devant ſon tribunal?

N'eſt-ce pas cet éloignement, & ce mépris qu'ils auront eu pour ſes chétifs &

petits fréres ? 5'ai été en priſon , leur dira-t-il, j'ai été malade, j'ai étéétranger, &

vous ne m'avés point viſité, ni recueilli. Matt. 25, 43. Certes, le monde trompé

s'aveugle bien à cet égard, il n'y a dans lui qu'un mépris terrible pour Jéſus &

pour # membres, & pourtant il croit avoir ſatisfait à ſes devoirs de charité,

quand il a donné un petit morceau de pain à un pauvre ; on reconnoîtra un

jour cette funeſte tromperie, lors que Jéſus mettra en évidence ce qui eſt véri

tablementdans le cœur : Nous nous contentons de dire ici que cette froideur,

& cette indifférence dans laquelle on eſt pour les membres de Jéſus, eſt un ca

ractére ſenſible de méchant , & d'ame qui n'a point d'amour de Dieu dans elle,

L , ni de connexion avec Jéſus. -

aproſpé- Voilà trois caractéres d'une ame charnelle & mondaine décou
T1te tem- , que nous deco

porelle eſt vrons dans l'homme Riche de nôtre Evangile, & auxquels nous voulons ajoû

† terpar une eſpéce d'apendice, la proſpérité temporelles carremarqués que mal
† # les caractéresſenſibles d'impiété, qui ſe trouvoient dans ce mondain, il ne

§" laiſſoit pas d'être heureux & à ſon aiſe dans le monde : Et quoique ceci ne ſoit

ons. pas un caractére infaillible de méchant, parce que tous les méchans ne ſont pas

dans la proſpérité, ni tous ceux qui ont dans le monde quelque proſpérité ne

ſont pas méchans; il eſt pourtant certain que l'Ecriture ſainte, & l'expérience

prouvent, que c'eſt une choſe plus ordinaire aux méchans d'être dans la pro

ſpérité qu'aux bons ; car touchant les enfans de Dieu, elle dit : qu'ils ſont dans

les pleurs, pendant que le monde ſe réjouït, qu'on leur verſe des eaux d'amer

tume à plein verre : 5eſuis batu journellement, diſoit Aſaph, & mon châtiment re

vient tous les matins, quoique j'aie tâché de nettoyer mon cœur, & que je lave mes
//J4fHf
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mains en innocence ;au lieu que ceux là, ſavoir les méchans,ſont à leur aiſe en ce mon

de & acquiérent de plus en plus des richeſſes; c'eſt pourquoi j'ai porté envie à ces inſen

ſés, en voyant la proſpérité des méchans. Pſ.73. X. 12. 13. 14. Et dans un autre

endroit, David dit en parlant des gens du monde; que ce ſont ceux à qui Dieu

emplit la pance de ſes proviſions, de ſorte qu'ils laiſſent leur reſte à leurs petits

enfans. Pſ. 17.X. 14. Et s'il n'eſt pas vrai de tous les méchans qu'ils ſoient

dans une proſpérité éclatante, au moins eſt - il vrai qu'ils vivent ſelon les de

ſirsde leurs yeux, & ſelon que leurs cœurs les ménent, ils n'ont point la croix

la plus mortifiante à la chair, qui eſt la crucifixion des membres du viel homme

& des paſſions intérieures du cœur, ils vivent ſans beaucoup de gêne, ſans

violence, & ſans réſiſtance à leurs paſſions; ils ſuivent les penchans de leurs

cœurs; Et c'eſt ce qui fait qu'ils trouvent encore quelque plaiſir dans le monde,

quelques miſérables qu'ils y ſoient d'ailleurs ; Au lieu que les enfans de Dieu »

quand même ils paroiſſent être dans quelque proſpérité extérieure, la croixin

térieure qu'ils portent, le renoncement continuel où ils ſont aux alléchantes

tentations des créatures qui voudroient captiver leurs cœurs, la mortification

de leur orguéil, de leur amour propre, & de leur ſenſualité ſont des peſans

jougs à leur chair, qui font qu'elle n'a pas ſes aiſes & les plaiſirs que les mon

dains trouvent dans la jouiſſance des créatures; de ſorte que malgré les occa

ſions de proſpérité & de joie mondaine, qu'ils pourroient avoir, ils ne laiſ

ſent pas pourtant d'être de ceux qui ſément avec larmes, ils ne laiſſent pas d'ê

tre dans les pleurs& dans le deuil avec les autres diſciples de Jéſus, comme

l'exemple de David & desautres qui ont eu quelque éclat dans le monde, le

prouve aſſés; parce qu'un enfant de Dieu ne cherche point abſolûment ſa joie

dans le monde & dans la poſſeſſion des vanités de la terre, mais dans la grace

de ſon Dieu , dans la§&dans l'expérience de ſon amour, & dans la

jouiſſance des biens glorieux de ſon Royaume, qui font la joie de ſon ame&

de ſon cœur, pendant que l'homme extérieur eſt un peu mortifié.

Mais2. Il faut auſſi conſidérer l'état des méchans après cette vie, & voir

quel il ſera dans la vie à venir, il faut ici remarquer I. le paſſage de cette vie

préſente à la vie future, lequel il faut que tous les méchans faſſent, les mé

chans auſſi bien que les bons, les riches auſſi bien que les pauvres ; Ce†
c'eſt la mort : ll arriva, dit J. C. que le riche auſſi mourut & fût enſeveli ; Enfin
il faloit que ce riche mourût, il falut qu'il quittât cette vie, qu'il quittât ſes

pompes, ſesgrandeurs, ſes honneurs, ſa bonne chére & toutes ces choſes qui

faiſoient ſes plaiſirs, & auxquelles il avoit donné ſon cœur , il falut qu'il les

abandonnât par la mort, ſans qu'il y eût rien , ni dans ſes grandes richeſſes ,

ni dans ces bons amis de table, ni dans toutes les créatures, qui pût l'enga

rentir ; Car enfin , le riche auſſi mourût ; mais il fut enſeveli, ajoûte nôtre tex

re , par où Jéſus Chriſt nous veut tacitement faire remarquer la folie & l'aveu
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il veut nous inſinuer ,† fut encore fort honoré en ſa mort ; & que pen

dant que ſon ame étoit allée dans les enfers pour y ſouffrir des peines éternelles,

ſon miſérable cadavre recevoit encore des honneurs des hommes fous & aveu

gles qui ne manquoient pas d'honorer ſa mémoire en aſſiſtant à ſes funérail

les ; On ne manqua pas de le louër encore après ſa mort, de le dire bien heu

reux, & de le placer en paradis ; on lui fit non ſeulement des obſéques pom

peuſes, mais on fit à ſa mémoire des oraiſons funébres dans leſquelles on rele

voit ſes belles qualités, & on paſſoit ſous ſilence les mauvaiſes qui l'avoient

conduit en enfer, & on faiſoit de ce pauvre malheureux damné un bon & fidé

le fils d'Abraham, quiſans doute étoit allé dans ſon ſein pour y être heureux

encore plus qu'il n'avoit été dans le monde. Hélas! combien de miſérables

mortels ont encore ce ſort; pendant que leurs ames criminelles gémiſſent dans

les enfers, on les louë ici bas dans des oraiſons & des prédications funébres ;

on enſeveli leurs corps avec éclat , & avec honneur, on bénit leur mémoire ,

on reléve leurs belles qualités, on flatte leurs ſucceſſeurs , & voilà comment

les pauvres malheureux hommes ſont trompés, S& ſe trompent les uns les au

tres, & comment les fréres & les enfans du mauvais riche ſont confirmés &en

tretenus dans le mauvais train de leur parent deffunt : Ils éntendent louër leur

parent, ils entendent dire qu'il eſt allé en paradis , & qu'il a mené une vie qui

n'a pas manqué de le conduire à la gloire des cieux après avoir joui de toute cel

le de la terre, ils ne croient pas qu'il y ait de danger pour eux à ſuivre le même

chemin qu'ils ont vû tenir au deffunt pendant ſa vie ; de ſorte que quoi que

le mauvais train de ces gens là leur tourne à folie devant Dieu & devant ſes An

ges, cependant leurs ſucceſſeurs prennent plaiſir à leurs enſeignemens, & ſui

vent leurs Péres aux bas lieux ſans y penſer : & ſans y prendre garde. Pſ. 49.

X. I4.

2• Par ce paſſage 2. où alla ce riche mondain ? Jéſus Chriſt dit qu'il alla en

Le lieu où enfer. Et lui étant en enfer. Voici un terrible changement, voici la médaille

#§ il bien renverſée , & ce pauvre aveugle bien ſurpris de ſe voir tout à coup tomber

entre par dans un état ſidéſolant, après un ſort auſſi riant qu'il avoit eu dans le monde :

la mort. Sans doute qu'il ne s'y étoit guéres attendu : Et cependant il étoit vrai, qu'il

Il va en étoit en enfer, ille ſentoit, ill'expérimentoit , il enéprouvoit les douloureu
§. ſes flammes ; Les eſpérances qu'il s'étoit faites pandant ſa vie, du paradis, &

l'éloignement dans lequel il croyoit être de l'enfer, n'avoient été que des idées

& des imaginations ſans réalité, qui n'avoient point de fondement dans la vé

rité; mais ici il eſt vrai, qu'il eſt en enfer. Ainſi prenés garde, chéres ames,

que vos ſentimens & les jugemens que vous faites de vôtre état ne ſoient des

imaginations ; Car quandvous vous imagineriés mille fois que vous étes bien

† de l'enfer, & que ces imaginations vous donneroient quelque repos &

quelque tranquillité pendant cette vie, cependant s'il eſt vrai que vous teniès

le chemin de l'enfer , s'il eſt vrai que vous marchiés dans le chemin large du
ITlOIl•
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monde & que vouscroupiſſiés dans les diſpoſitions criminelles dans lesquelles.

ce riche mondain étoit , il ſera auſſi vrai, que vous irés un jour en enfer , &

que vousy ſerés, &y demeurerés éternellement.

Mais que fait ce malheureux en enfer. 1. Nous remarquons qu'il veut ºº

commencer en enfer à bien prier, il éleve ſes yeux, il voit Abraham, & Lazare ". )

enſon ſein, il crie, il demande miſéricorde : Voyés comment il aprend trop tard Il &

à faire ce qu'il auroit dû faire pendant ſa vie : Lors qu'il étoit au monde il n'a-prie en

voit les yeuxbaiſſés que vers la terre & vers la vanité , il ne regardoit qu'aux vain.

choſes viſibles, & il ne cherchoit queles choſes qui ſont enbas : & maintenant

qu'il n'eſt plustems, il léve les yeux en haut; pendant ſavie, il ne faiſoit de

la priére qu'un vaim babil , il ne s'en aquitoit que par coûtume en faiſant

rouler quelques paroles ſur ſes levres, ſans avoir un cœur touché, pénétré, &

humilié devant Dieu, ſans attention, ſans dévotion, ſans amour& ſans deſirs

ſincéres de ſon cœur ; Après ſa mort il crie, il veut faire de ſa priére un cri »

par lequelil étale ſa miſére, & donne à connoître l'état où il ſe trouve : enfin

pendant ſa vie, il n'avoit jamais ſû ce que c'étoit que la miſéricorde de Dieu »

parce qu'il n'avoitjamais ſenti ſa miſére & ſes péchés, & n'avoitjamaisnon plus

uſé de véritable miſéricorde envers ſes prochains ; Après ſa mort il crie, il im

lore la miſéricorde, & demande qu'on ait pitié de lui. Hélas! pauvre mal

eureux , ſi tu avois fait pendant ta vie & pendant ton ſéjour ſur la terre ce

que tu fais maintenant inutilement dans les enfers, tu aurois évité ce lieu de

tourment où tu es ! Si tu avois levé les yeux vers le ciel, & ſi tu n'avois point

tant regardé à la vanité, mais ſi tu en avois détourné tes yeux pour regarder

aux choſes à venir, tu n'aurois pas beſoin maintenant de les lever de cet abime

d'où il n'y a point de retour. Si tu avois crié à ton Dieu de tout ton cœur , &

ſi tu n'avois point fait de tes priéres un ſervice de lévres& d'hypocriſie, mais ſi

dans le ſentiment de tes péchés & de ta miſére tu avois crié dans un déſir ar

dent d'en être délivré , ſi tu avois encore imploré la miſéricorde de Dieu pen

dant qu'il étoit tems, en lui diſant comme à ton véritable Pére, Ayes pitié de

moi, alors tu aurois été écouté, tu aurois été délivré, & tu aurois évité les

peines & les miſéres éternelles dans leſquelles tu es tombé.

Ah! penſés y , chéres ames, profités, je vous prie, de l'exemple & du

$

· malheur de ce pauvre perdu , levés vos yeux, pendant qu'il eſt tems, vers

les choſes éternelles & à venir, cherchés les, déſirés les ; Criés pendant qu'il

eſt tems, à vôtre Dieu, & faites maintenant avecſuccés ſur les promeſſesamou

reuſes & charitables de vôtre Dieu , ce que vous feriés un jour en vain dans les

enfers. Soyés aſſûrés, mes chers fréres, qu'en vérité, le pécheur criera un

jour ſur le péché, & qu'il en ſentira la laideur, le poiſon & l'énormité, ſi ce

n'eſt dans cette vie, ce ſera dans l'autre : Ah ! qu'il ſeroit heureux de le ſentir

ici bas,s&dans ce ſentiment de crier après la pitié& la miſéricorde de ſon Dieu,

& de lui dire pendant qu'on eſt encore dans le tems de la grace ; 0 Dieu aye#
| fJ -
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(b.),
Eſt privé

detous

biens tant

temporels

tiéde moi! O que nous ſommes favoriſés d'êtres avertis, d'être ſommés, &

d'avoir par la ſageſſe & l'amour de nôtre Jéſus , des exemples ſi inſtructifs de

vant les yeux! Mais malheur à nous ſinous n'en profitons point ! Car un jour

dans les enfers nous crierons en vain, comme fait ce pauvre malheureux : Ah!

cherchons l'Eternel pendant qu'il ſe trouve, invoquons le tandis qu'il eſt

prêt Eſ. 55. 6. prenons garde de négliger le tems heureux de nôtre gracieuſe

viſitation, où les choſes qui apartiennent à nôtre paix nous ſont préſentéesa

vec tant de ſoin & d'empreſſement , Hélas comment échaperons nous, ſi nous

négligeons un ſi grand ſalut, & ſi malgré toutes les puiſſantes lumiéres qui nous

apellent au Royaume de Jéſus nous demeurons pourtant dans le Régne des té

nébres & de nos péchés.

Voilà le premier mal de ce malheureux, c'eſt de crier en vain & de n'être

point écouté, car on lui refuſe ce qu'il demande : Mal, ſans doute , infini

ment déſolant ! Mais qui eſt d'autant plus grand que les peines qu'il ſouffre

ſont dures & griéves : Car2. nous voyons ce pauvre miſérable dans les enfers,

dépouillé & privé de tous les biens qui auroient pû lui donner quelque ſoula

gement, il n'a pas ſeulemeut une goûte d'eau, lui qui étoit accoûtumé pen
dant ſa vie de ſe voir dans l'abondance de toutes choſes, à ne ſe rien refuſer,

& qui nageoit , pour ainſi dire, dans les biens & dans les commodités de

la vie lui qui étoit environné d'amis, de flateurs & d'adorateurs qui lui

rendoient la vie douce, & qui lui faiſoient paſſer agréablement ſon tems ;

le voici qui tombe tout à coup dans un dénuëment, & dans une pri

vation abſoluë de toutes ces douceurs ; toutes ces bonnes créatures qu'il avoir

aimées, le quittent; plus de bonne chére , plus de bon vin , pas même de

l'eau pour rafraichir ſa langue ; plus d'amis & de parens qui le conſolent dans

ſes dures miſéres, le voilà abandonné dans un déſert effroyable, & dans un

vuide terrible de tout ce qui pouvoit lui donner quelque plaiſir : Sans doute

quela privation des biens du monde ne ſera pas une petite peine aux amesdam

nées : Carune ame charnelle en ſortant du monde emporte avec elle toutes ſes

paſſions, ſes deſirs, ſes apétits & ſes inclinations vicieuſes, & n'ayant plus

dans cet affreux déſert, & dans ce lieu de déſolation de quoiles ſatisfaire, elles

deviendront pour lui autant de vautours , & de vers qui la rongeront, & qui

la dévoreront éternellement. Oui, ames mondaines, ſachés que les paſſions

que vous nourriſſés, & que vous engraiſſés maintenant, en leur donnant ce

qu'elles déſirent, vous ſeront un jour de cruels Tyrans, & de cuiſantes poin

tes infernales qui tourmenteront vos cœurs éternellement, quand vousn'au

rés plus de moyens d'aſſouvir leur avidité , elles ſeront comme des Lions affa

més & enragés qui ſe jetteront ſur leur Maître , & qui le dévoreront, ſans

pourtant s'en pouvoir repaître, & cela pour la juſte retribution de l'attache

ment danslequel vous étes à ces paſſions& à ces affections charnelles & mon

daines quevous aimés plus quevôtre créateur& ſes volontés, Mais le Dieu de

CC
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-: ce ſiécle a aveuglé vos entendemens pour ne point croire, & vous voulés at

tendre que vdus l'éprouviés pour vous en laiſſer convaincre. - -

La privation des biens temporels ne ſera pas la ſeule qui tourmentera les#

#! ames damnées, mais ce ſera ſur tout la privation des biens ſpirituels & éternels» -

dont ils découvriront alors la grandeur& l'excellence : Icibas les pauvreshom

mes aveugles ont encore les yeux bandés, ils ne voient point encore ce que

- Dieu a reſervé à ſes enfans,ils regardent celacomme des ſonges & des réveries »

# comme d'agréables chiméres qui n'ont point de réalité : Mais alors le bandeau

ſera ôté : Ils verront Abraham & Lazare en ſon ſein, ils verront la gloire des en

:- fans de Dieu , & comment ils ſeront conſolés, pendant qu'eux ſeront tour

:" mentés ; Ce ſera cette veuë & la privation dans laquelle ils ſe veront de ce bon

heur qui leur ſera un crevecœur inexprimable : C'eſt ce que Jéſus veut inſinuer,

quand il menace les enfans du Royaume d'êtrejettés dans les ténébres de dehors,

où il y aura des pleurs & des grincemens de dents, lesquels grincemens de

dents ſeront cauſés de ce qu'ils verront Abraham, Iſaac & Jacob au Royaume

de Dieu, & qu'eux ſeront jettés dehors. Luc. 13. X. 28. Ah! quel regrét éter

nel ! quand ils verront qu'ils ne pourront plus avoir à jamais une ſeule goûte

de ces fleuves d'amour&de conſolations auxquels les élus ſerontabreuvés, &

comme plongés, leſquels pourtant ils auroient pû avoir avec ſi peu de peine ,

s'ils avoient voulu embraſſer lesgraces que Dieu leur offroit pendant leur vie.

Les ames charnelles ſont maintenant dégoûtées des biens du grand Dieu, parce ,

qu'ils ſont un peu envelopés d'amertume, & de croix , ils leur paroiſſent dé

# -- goûtans& fades ; Mais lors qu'ils paroîtront dans tout leur éclat, & que les

-- enfans de Dieu, qui ſont maintenant cachés ſous la croix avec Chriſt en Dieu,

- paroîtront avec lui en gloire; alors il voudroient bien y avoir quelque part, ils

ſouhaiteroient ſeulement d'en avoir une goûte; Mais parce qu'ils n'auront

pointvoulu embraſſer ces biens là pendant cette vie ſous l'aparence mépriſable

#º de croix & de renoncement ſous laquelle ils leur étoient préſentés, ils ne pour

: ront point non plus lesavoir , lors qu'ils ne paroîtront qu'avecce qu'ils ont de

- ! doux& de conſolant, & qu'ils ſeront ſéparés de tout ce qui les voiloit & qui

- les cachoit auxyeux de la chair. Pauvres mondains, les choſes divines & cé

leſtes vous ſont dégoûtantes maintenant , vous regardés comme une gêne, &

comme unjoug tropdur pour vous, de s'attacher conſtamment à Dieu , de le

, . ſervir& del'aimer; ſa parole, ſes maximes & ſes volontés vousſont à charge,

vous ne l'aimés pas prier, vous n'aimés pas converſer avec lui, & vous apro

- cher delui; vous n'aimés que le monde& les créatures, vous ne cherchés que

- ce qui flatte, &# contente vos paſſions charnelles. Mais vous n'en jugerés

pas toûjours ainſi, un tems viendra que vous voudriés bien avoir un ſeuImo

ment d'accés favorable à ce Dieu, &pouvoir converſer avec lui; alors vous

ſouhaiteriés qu'il vous fût permis de l'aimer, de le ſervir & de l'adorer, vous

verrés alors quelle gloire& quel privilége c'eſt que d'aimer un Dieu , & quel -
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amour il a eu pour vous icibas de vous donneraccés& de vous apeller à ce glo

rieux & doux avantage. Allés, aimés le monde, & ſes foles vanités ! quant

aux ames qui ont quelque lumiére de foi, elles ſe rient de vôtre folie, & plai

nent vôtreaveuglement , elles ſavent pour certain, que vous en ſerés unjour

† étonnés , & que vous reconnoîtrés qu'elles auront choiſies la bonne part,

†que vous, commedes inſenſés, aurés couru après du vent qui ne vous

aiſſera qu'une honte & une ruine éternelle.

(c.) 3. Avec cette privation de tous les biens ſera joint l'aſſemblage & le com

##º ble de tous les maux ; Ce malheureux de nôtre texte eſt griévement tourmenté

§ dans la flamme de l'enfer. Comme il n'y avoit que l'ame de ce riche mondain en

dans la enfer, & que ſon corps n'y étoit pas encore , on entend bien que toutes les

douleur choſes matérielles dont il eſt parlé, comme le doigt, la langue, l'eau, la flam

me doivent être entenduës d'une maniére compétante à une ame qui eſt un Eſ

prit. Cette flamme n'eſt pas une flamme matérielle, mais c'eſt le ſentiment de

#† la colére de Dieu , les accuſations de la conſcience , les aiguillons du péché &

§§ des paſſions, & tout ce qu'une ame criminelle porte dans ſoi de rébellion, de

# haine & de dégoût pour Dieu , tout ce qu'elle porte dans ſoi de paſſions vio

lentes, d'orgueil , d'aigreur , de crainte, de frayeur, de colére, de triſteſſe

& d'envie; tout cela compoſe une flamme très vive qui dévore & qui perce

une ame de douleurs inexprimables, ce ſont autant de vers qui la rongent.

Cette flamme eſt dans toutes les ames péchereſſes, mais pendant cette vie elle

, n'eſt pas encore bien ſentie, ni découverte; les choſes du monde, les diſſipa

tions, les occupations de la vie, le corps, & les petits plaiſirs que l'ame cher

che, & goûte encore, ſont comme de la cendre qui couvre ce feu, comme la

terre d'un fourneau de charbonnier, qui couvre le feu dévorant qui conſume le

bois qui y eſt, ſans qu'on s'en aperçoive, & ſans qu'on le remarque beau

coup au dehors : Mais quand l'ame ſera dégagée de ſon corps, que cette loge

terreſtre qui envelope encorecette ame avec tout ce qu'elle porte de miſére ſera

détruite ; alors ſonfeu paroîtra, cette flamme dévorante ſe manifeſtera, pren

dra l'eſſor& ſe fera ſentir dans toute ſa force, & ce ſera alors que l'enfer qu'elle

porte dans elle, ſe découvrira dans toute ſa cruauté & ſa furie. Cette flamme

donc qui dévore l'ame malheureuſe de ceriche mondain , n'eſt autre choſe que

la manifeſtation pléniere des miſéres qu'elle portoit en elle , c'eſt une flamme

que ce malheureux avoit allumée & entretenuë lui même , & qu'il avoit né

gligé d'éteindre pendant ſa vie dans le ſang du médiateur, & dans les larmes

d'une ſérieuſe répentance. Ah ! la découverte & la parfaite manifeſtation de

toutes les abominations qui ſont dans l'homme, veulent être une perçante

flamme pour le brûler& le devorer éternellement; Les pauvres hommes aveu

gles ne le connoiſſent pas encore , ils en ſentent bien de tems en tems quel

ques étincelles par les remords, les angoiſſes & les douleurs paſſagéres de

leurs conſciences, par les craintes, les frayeurs, & les autres paſſions violen
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tes qui agitent leurs ames ; Mais toutes ces choſes là ne ſont que comme

des petits trous par lesquels ce feu caché & renfermé prend quelques fois

l'eſſor; Mais ils n'eprouveront bien ce qui en eſt , que quand cette Maiſon

de bouë, je veux dire le corps, ſera détruite & renverſée.

Croyés-le, Chers Auditeur, que vous portés déjà cette flamme de l'en

fer dans vous ; ſi vous ne le croyés point , priés Dieu qu'il vous découvre vô

tre intérieur , & qu'il vous faſſe bien ſentir vôtre miſére, & vous verrés bien

tôt cette flamme infernale ſe découvrir dans vous, vous ſentirés bientôt les

pointes de l'incrédulité, de la haine contre Dieu, &de la fuite de Dieu, vous

éprouverés les aiguillons & le feu de millepaſſions aigres, rongeantes, inquié

tantes, d'orgueil, d'envie , de haine, de colére &c. que vous reconnoîtrés

être les flammes qui dévorent le plus & qui tourmentent le plus vivement une

ame immortelle : Et véritablement quand il plait à Dieu d'enſeigner ainſi une

ame ſur ſon état, & de lui faire voir ce qu'elle porte dans ſon fond , c'eſt alors

qu'il la méne en enfer : C'eſt pourquoi l'écriture Sainte témoigne, que c'eſt

Dieu qui méne en enfer , & qui en fait remonter I. Sam. 2. X. 6. conferés Sap. 16.

X. 13. Tob. 13. X. 2. Il y méne en découvrant à l'homme l'enfer qu'il porte

dans ſoi, & en le lui faiſant ſentir; il en tire lors qu'il aplique à une ame le

ſang du Médiateur, par lequelces flammes ſont éteintes & ces pointes inferna

les émouſſées. Heureuſes ſont les ames qui éprouvent dès cette vie ces flam

mes infernales, &quien cherchent la délivrance , pendant qu'il y a encore du

reméde, pendant qu'il eſt encore dit de Dieu , que c'eſt lui qui tire de l'enfer ;

Car après ce tems de viſitation gracieuſe il ne ſera plus dit, que c'eſt l'Eternel

ui tire de l'enfer, mais il ſera dit, que c'eſt lui quil'a aprêté, & qui l'a fait pro

†& large, ſon bucher c'eſt dufeu, & force bois, & le ſouffle de l'Eternel l'allu

mera éternellement comme un torrent de ſouffre Eſa. 3o. 33. parce que leur fumée

montera aux ſiécles des ſiécles. O chéres ames immortelles, tâchés d'éteindre

pendant qu'il eſt tems, ces flammes que vous portés dans vous, ne cherchés

point à les couvrir ſeulement, car elles vous trouveront tôt ou tard, mais re

ſolvés vous à les connoître & à les ſentir dés cette vie, & à chercher de vous

en délivrer dans les eaux d'une ſérieuſe repentance, & dans le ſang de Jéſus,

qui eſt le véritable fleuve qui venant à paſſer dans vôtre ame, non ſeulement

éteindra les ardeurs qui vous dévorent, mais vous aportera auſſi un doux &

conſolant rafraichiſſement.

Enfin 4. le dernier detous les malheurs que ſouffre cette ame damnée dans

les enfers, & qui agrave encore tous les autres, c'eſt qu'il n'y a plus d'eſpéran

ce pour elle& que ſes maux ſont ſans reméde, cela la met au deſeſpoir. Quand

ce malheureux demandequelque ſoulagement dans ſes miſéres, on lui fait en

tendre ces déſolantes paroles. Il y a un grand abîme établi entre nous & vous ; de

ſorte que ceux quiveulent paſſer d'ici vers vous , ne le peuvent, ni de là paſſer ici :

Il n'y a donc plus de paſſage de ce lieu de tourment au lieu du bonheur, il n'y a

- Eeee e 2 plus
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Pourquoi

le mauvais

riche ſou

haite, que

ſes fréres

plus de changementà attendre ; c'eſt l'Eternité qui doit être la borne & le ter

me des miſéres de ces malheureux qui y ſeront condamnés. C'eſt ce qui ferme

auſſi la bouche à cette ame perduë de nôtre texte, elle eſt convaincuë par ce diſ

cours , qu'il n'y a plus de reſſource pour elle, ni de conſolation à attendre ;

C'eſt pourquoi elle ceſſe de prier pour ſoi, elle tombe quant à ſoi dans le deſeſ

poir : Mais afin que ſa miſére ne ſoit pas agravée par la triſte préſence de ſes fré

res,qu'elle ſavoit marcherdans le même train qu'elle avoit tenu, ce malheureux

voudroit qu'Abraham envoyât Lazare en la maiſon de ſon Pére, afin de dé

tourner ſes fréres de leur train de perdition , de peur qu'eux auſſi ne viennent

dans ce lieu de tourment. Il ne demande pas ceci par un principe de charité,

ne vieûent qu'il ait eu pour ſes fréres, mais il craint que ſon tourment ne ſoit augmenté
as où il

#° par l'augmentation du nombre des malheureux, & encore de tels qui ſans dou

te ne devoient pas manquer, s'ils venoient un jour vers lui, de lui reprocher

ſes péchés & ſes mauvais exemples ; Car au lieu que dans le monde il ſemble

que ce ſoit une eſpéce de conſolation aux miſérables d'avoir des compagnons,

au contraire dans les enfers ce ſera un ſurcroit de peine, parce que ces miſérables

tous enſemble ſe haïront l'un l'autre, ſe reprocheront, & ſe tourmenteront

l'un l'autre, comme ils ſe ſeront réjouis enſemble dans le monde, ainſi ils ſe

rendront alors leurs ſouffrances plus améres, en ſe reprochant éternellement

que l'un ſera la cauſe de la perdition de l'autre : C'étoit là la crainte qui agitoit

ce riche malheureux, c'etoit là la fin pour laquelle il auroit voulu qu'on eûtdé

tourné ſes fréres de venir ou il étoit. Mais quant à lui, cette parole, Il y a un

grand abîme & c. lui eſt une conviction déſolante que ſes maux étoient ſans re

méde, & qu'il n'y avoit plus moyen de ſortir du lieu de tourment, ou il étoit.

Ah ! terrible & affligeante conviction ! plus dure que les maux même qu'il

ſouffre, s'il y avoit au moins quelque eſpérance, que cet abîme ſoit un jour

comblé, queces maux finiſſent un jour , & qu'ily ait un jour un paſſage à un

meilleurſort, cela adouciroit en quelque façon les miſéres, on attendroit avec

quelque conſolation cet heureux tems : Mais hélas ! c'eſt un abîme, il ne ſe

comble point, ni ne ſe peut combler ; plus on y jette , plus il engloutit, ſans

qu'on voie qu'on y ait rien jetté, & cet abîme c'eſt l'Eternité, c'eſt la conſtan

ce & l'immuabilité du decret du grand Dieu, que les bons s'en iront à la vie éter

melle, & les méchans aux peines éternelles. Mat. 25. Si cet abîme là pouvoitja

mais être comblé, les ames damnées auroient de l'eſpérance, mais s'il ſe com

bloit, ce ne ſeroit pas un abîme, puis qu'un abîme dans les choſes dela nature,

c'eſt ce qui ne peut être ni ſondé ni connu , c'eſt un gouffre qu'on ne peut rem

plir, & où ſe perd pour jamais tout ce qui y tombe, & tout ce qu'on y jette ;

Ainſi cet abîme de lavie à venir eſt quelque choſe qui n'a ni fond§ & qui

par conſéquent ne peut être que l Eternité dans laquelle des millions & des

milliaſſes d'années peuvent êtrejettées ſans qu'on voie qu'on y ait rien mis, &

ſans qu'on s'aperçoive qu'elle veuille ſe combler , dans laquelle encore tout le
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tems ſe perd& eſt englouti. Voyés touchant l'éternité des peines des damnés

Marc. 9. X. 43.48. Mat. 25, X , 46.

Certes, ſi les hommes avoient quelques rayons de raiſon, & d'attention Concluf.

ſur leurs véritables intérêts, ils penſeroient à ces choſes, ils ne metteroient pas

derriere le dos, comme ils font ces grandes choſes à venir, ils ne s'expoſeroient

pas pour des riens à des maux ſans reméde& ſans fin. Chéres amesimmortelles,

rentrés un peu en vous mêmes, penſés ce que vous voudriés avoir fait & avoir

été , ſi vous étiés dans cet état de deſeſpoir. Ah ! que ne donneroient pas ces

pauvres malheureuſes ames qui gémiſſent dans les flammesde l'enfer, pour

avoirſeulement l'eſpérance de† de ces miſéres après beaucoup de millions

d'années , & nous qui avons une eſpérance ſi ouverte, une vocation ſi parti

culiére à Dieu & à ſa paix nous ne profitons point de ces heureux momens nous

les perdons, oui nous les employons même aux péchés & aux œuvres de la

chair; quel funeſte aveuglement, & quel dangereux endurciſſement! Cegrand

Dieu veuille ſéeler dans les ames qui ſoûpirent un peu après lui, ces importan

tes choſes à venir, & ſur tout qu'il lui plaiſe de leur donner un ſouvenirvivant

& continuel de l'Eternité, qui les reveille, qui les excite, & qui les pouſſe

ſans ceſſe à la priére, &à un emploi utile du précieux tems que Dieu leur don

ne pour éviter le malheurinexprimable oùeſt tombé le riche mondain de nô

tre Evangile.

Nous devrions encore examiner nôtre ſeconde partie & voir l'état des en

fans de Dieu & dans cette vie, & dans la vie à venir,état qui eſt tout à fait opo

· ſé à celui des méchans; mais ce ſermon eſt déjà aſſés ample, & comme la ma

tiére eſt trop riche† être traitée ſuperficiellement, nous voulons la reſer

ver à une autre occaſion, s'il plait au Seigneur de nous permettre de revenir en

coreune fois ſur cet Evangile, nous y examinerons l'état des enfans de Dieu

dans l'exemplede Lazare, comme nous venons d'examiner l'état des méchans

dans l'exemple du mauvais riche ; la matiére a été trop néceſſaire, pour

pouvoir nous réſoudre à retrancher quelque choſe des reflexions que nous y a

vons faites. Le Seigneur Jéſus qui eſt un Docteur ſi fidéle & ſi déſireux du ſa

lut des ames, veuille nous porter par ſon S. Eſprit à profiter de ſes charitables

ſoins, &à travailler ſérieuſement à éviter l'état corrompu & charnel de ce riche

mondain , pour nous préparer après avoir été de ſes amis ici bas à être un jour

portés par les Anges au ſein d'Abraham. Ah ! Jéſus que nôtre ame te louë»

&te béniſſe éternellement, Amen.

S'enſuit un Cantique

de l'Eternité.

Sur l'air : 5éſus ſauveur de mon ame.

I .

C# eſt épouvantable, O qu'elle ſerois capable

Une Eternité ſans fin ! De changer un Libertin » -

Eeeee 3 Si
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Si dans ſon état funeſte,

Il avoit encore de reſte,

Un rayon d'humanité,

Qui penſe à l'Eternité.

2. Une douleur bien légére,

Que nous ſentons ici bas,

Nous peut d'abord rendre amére,

La vie avec ſes apas ;

Mais ſur tout quand elle eſt dure,

Et que longtems elle dure,

Il nous ſemble que la mort

Seroit pour nous un doux ſort.

3. Quand une forte gravelle,
Nous ronge & meurtrit les reins ,

u'une colique cruelle,

Brûle & déchire nos ſeins ;

uelle eſt alors la torture ,

D'une pauvre créature ?

N'aſpireroit - elle pas

Alors après le trépas ?

4. Penſés-y, ſi ſur la terre,

Vous deviés toûjours ſouffrir,

Une pareille miſére,

Vous aimeriés mieux mourir ;

Quand donc vous† en d'autres,

Ou dans vous, ou chès les vôtres,

Quelques pareilles douleurs ,
Penſés aux futurs malheurs.

5. Car nos peines temporelles ,

Tous nosmaux engénéral ,

Ne ſont que des étincelles,

Au prix du feu infernal :

On ne peut pas le décrire,

Mais tout ce qu'on en peut dire

C'eſt un malheur ſouverain,

Qui n'aurajamais de fin.

6. Mortels, écoutés les ames

Qui ſont déjà dans ces feux,

Car du milieu de ces flammes

Ils vous nomment malheureux ;

Pourquoi,. mortels miſérables !

Perdre les jours favorables, .

Où vous pouvés prévenir . .

Ces grands malheurs à venir ?

7. Ce riche qui dans ſa vie

Se traitoit ſi mollement,

Trop tard y voit ſa folie,

Et ſent ſon aveuglement ;

Il voudroit bien , ce barbares

Faire échange avec Lazare ,

Que pourtant parmi ſes biens

Il aimoit moins que ſes chiens.

8. Il lui refuſoit au monde

Un peu d'eau, un peu de pain ,

Mais de ſa grotte profonde

A préſent il crie en vain :

Il voudroit d'eau une goûte,

Mais perſonne ne l'écoute,
Non il ne pourra jamais,

En rafraichir ſon palais.

9. Ah ! combien de pauvres ames ,

Dans ce ténébreux ſéjour,

Maudiſſent au fond des flammes

L'heure où ils virent le jour,

Pourquoi naître, diſent elles,
Vivre & mourir criminelles ,

Pour venir dans ce tourment

Sans eſpoir de changement ?

IO.† ames immortelles,

Vous n'y penſés point pourtant ,
VoS§ criminelles

N'aiment qu'un bien inconſtant,

Vous n'employés yôtre vie,

Qu'à vanité, qu'à folie ,

Et vous négligés ainſi ,
L'Eternel & l'infini.

11. Grand Dieu ! regarde en ta grace,

Ces miſérables humains,

Touche par ton efficace ,

Leurs cœurs aveugles & vains :

Ils ne penſent qu'à la terre ,

Laiſſant le plus néceſſaire ;

Fais leur ſentir leur erreur

En convertiſſant leur cœur.

12. Ne permets pas que je vive,

Dans cette ſécurité ,

Que jamais il ne m'arrive ,

D'oublier l'Eternité ;

Mais que ſans ceſſe je penſe ,

A ces choſes d'importance,

Pour me mettre en ſûreté

Pour toute l'Eternité.

13. Ouvre moi par ta lumiére,

Seigr. le cœur & les yeux ;

Afin que dans ma carriére .

Je tende toûjours aux cieux !

Que je ſois ſur cette terre,

Comme un pauvre ſolitaire,

Qui cherche en l'Eternité

Sa véritable Cité.

A Bla




